
Homélie du 18/02/24 St Albert – 1e dim Carême B 

Gn 9,8-15 ; Ps 24; 1P 3,18-22 ; Mc 1,12-15 
- Le passage de la Genèse que nous avons entendu nous place à la fin du déluge, après la destruction de toute chair sur la terre par les 

eaux et nous fait entendre cette promesse divine de ne plus jamais "ravager la terre". 
- Dieu établit alors une alliance avec tous les êtres vivants.  
- Et pourtant, le péché qui était présenté dans la Bible comme la cause du déluge, du châtiment divin, demeure sur cette terre. 
- Et le péché garde toute sa force de destruction. Il doit donc toujours être détruit... Si bien que la question devient : comment anéantir le 

péché sans anéantir le pécheur ? Comment séparer le bon grain de l'ivraie qui sont si mêlés en chacun de nous ? 
- L'homme, lui, ne sait pas entrer dans un tel degré de subtilité, de complexité, mais Dieu si ! 
- Aussi l'alliance de Dieu avec les hommes doit s'accompagner d'un secours divin, un secours que la bonne nouvelle de l'évangile nous 

révèle et que Dieu veut que nous comprenions, que nous l’accueillions et que nous y adhérions : Il "montre aux pécheurs le chemin", 

"sa justice dirige les humbles" (Ps 24). Et quel est ce secours divin dont nous avons tous absolument besoin ? 
o Son Fils..., qui a assumé toute la destruction du péché dans sa chair ! 

- Comme le dit saint Pierre "il a souffert pour les péchés, une seule fois, lui le juste pour les injustes". "Il a été mis à mort dans la chair 

mais vivifié dans l'Esprit"... 
- La bonne nouvelle de l'évangile, c'est que l'anéantissement de toute chair de péché a été comme concentré sur lui. C'est donc comme si 

le déluge qui devait ravager la terre s'était déplacé sur sa personne une fois pour toutes. Maintenant, c'est fait ! 
- Tout le rejet de Dieu, c'est-à-dire tous les péchés des hommes ont été condensés sur Jésus dans cet événement unique de sa Passion. 
- C'est toute la somme inimaginable des péchés de tous les hommes qui a crucifié Jésus. 
- En se laissant ainsi "ravager" par le péché, il en a assumé toutes les conséquences destructrices sur lui-même. 
- Et c'est ainsi qu'il a retourné le péché contre lui-même. En concentrant toute sa force de rejet sur Jésus, le péché a été mis à mort, faisant 

de la croix du Christ le vrai déluge, le seul qui soit capable à la fois d'anéantir les péchés des hommes et de préserver leur vie. 
- C'est ce que signifiait déjà le baptême de Jésus par Jean Baptiste, sa plongée concrète dans les eaux, annonciatrice de sa mise mort à 

venir, qui précède tout juste le passage d'évangile que nous avons entendu aujourd'hui. 
o Et juste après sa plongée dans les eaux : "Aussitôt l’Esprit le pousse au désert et, dans le désert, il resta quarante jours, tenté 

par Satan. Il vivait parmi les bêtes sauvages, et les anges le servaient." 
- Jésus part ainsi au combat contre l'inspirateur du péché dans le désert, c'est-à-dire dans ce lieu qui est si dépouillé que le tentateur ne 

peut pas y rester caché pour nuire en cachette comme il en a l’habitude dans le monde !  
- "Les temps sont accomplis", dit Jésus. Pourquoi ? 
- Parce que la victoire contre le péché est déjà une réalité. Et elle est manifesté en sa personne au désert dans son combat contre Satan. 
- L'Esprit Saint le pousse au désert pour cela. Jésus y est tenté pour qu'il puisse affronter et vaincre la tentation. C'est un combat surnaturel, 

du domaine des anges, puisque Satan est lui-même un ange déchu. Et précisément "les anges le servaient", nous dit saint Marc ! 
- "Le règne de Dieu est donc tout proche" puisque la domination sur le prince de ce monde est déjà une réalité en Jésus. 
- Et si le mal semble pourtant se déchaîner, si le tentateur s'attaque à Jésus, si Jean Baptiste est arrêté et sera bientôt mis à mort, c'est 

précisément parce Satan est en difficulté. Le prince de ce monde est dérangé dans "son monde" et c'est cela qui le fait réagir, si bien que 

paradoxalement son œuvre de nuisance est encore un signe du Royaume qui vient, comme le seront les douloureux signes apocalyptiques 

dont Jésus parle dans l’évangile qui annonceront son retour. Il montre par là qu'il se débat contre la puissance divine qui s'exerce non 

plus seulement au ciel mais désormais aussi sur son propre terrain... 
o Mais ce qu'il nous faut encore bien comprendre, c'est comment ce que Jésus vit en sa personne nous concerne chacun. 

- La grande clef de compréhension peut se résumer dans cette phrase du concile Vatican II : "par son Incarnation, le Fils de Dieu s'est 

en quelque sorte uni lui-même à tout homme" (GS 22,2). 
- En d'autres termes, si nous voulons comprendre quelque chose de ce que Jésus vit lors de son baptême comme lors de son séjour au 

désert, nous ne pouvons pas rester à l'extérieur de ce qu'il dit et fait, comme des spectateurs. 
- La plongée de Jésus dans les eaux doit aussi être notre propre plongée dans les eaux du baptême. 
- Sa mort doit aussi être notre propre mort au péché pour une renaissance à une vie nouvelle dans l'Esprit, et ses 40 jours au combat dans 

le désert doivent aussi être nos propres 40 jours, et non pas seulement 40 jours de carême, mais plus encore l'ensemble de notre vie dont 

le carême doit nous aider à redécouvrir l'enjeu véritable. 
- Par notre baptême nous avons vraiment été plongés dans les eaux du déluge. Nos péchés ont bel et bien été anéantis. Mais cette plongée 

n'était pas seulement un événement passé de notre vie. Le chrétien n'est pas seulement quelqu'un qui a été plongé une fois dans les eaux 

de la purification il y a un certain temps mais quelqu'un qui demeure marqué par cette plongée toute sa vie, qui ne doit jamais cesser de 

mourir au péché pour renaître à la vie nouvelle, chaque jour, chaque instant. 
- Ainsi compris, on peut dire que le carême est un temps pour retrouver son identité de baptisé, de "plongé" dans la mort au péché pour 

vivre à nouveau de cette union au Christ qui nous fait vivre dans l'au-delà du baptême, comme des sujets du Royaume.. 
o Car l'après baptême, c'est toujours un combat à l'image de Jésus, un combat contre le tentateur qui cherche plus que jamais à 

nous reconduire au péché. La pureté baptismale, si elle est accueillie, suscite toujours aussitôt son hostilité ! 
- Ainsi, si la victoire contre le mal est assurée par le Christ, elle doit encore se déployer dans chacune de nos histoires personnelles. 
- Elle ne doit pas être seulement sa victoire mais aussi la nôtre, ce qui ne se fera pas sans nous. 
- Aussi, si notre vie n'est pas une vie de combat contre la tentation à l'image de celle du Christ, avec les armes du Christ, il est bien certain 

que nous ne sommes pas en communion avec lui.  
- Dès le début de l'évangile, la parole du Christ a été une exhortation à la conversion. On ne peut donc comprendre les 40 jours de Jésus 

au désert qu'en les vivant nous-mêmes, en nous rendant nous-même au désert qui sert à dévoiler notre vulnérabilité, à démasquer Satan 

pour que nous livrions nous aussi le combat contre lui avec le secours de l'Esprit Saint et des anges (et pas sans !). 
- Chez saint Marc, le récit du combat de Jésus au désert est très succinct. Il nous laisse ainsi nous l'approprier chacun, nous y associer. 
- Car nous ne comprendrons jamais rien à l'évangile, à l'enseignement de Jésus, à celui de l'Eglise comme à la messe si nous restons des 

spectateurs extérieurs. Et si peu de gens se convertissent alors même qu’ils semblent écouter la Parole de Dieu et de l'Eglise c'est parce 

qu'ils ne l'écoutent pas en la prenant vraiment au sérieux pour eux.  
- On peut ainsi exhorter à la confession en donnant tous les arguments nécessaires pour cela, en expliquant dans le détail à quel point 

c'est incontournable, si en face, il y a de gens qui ne sont pas prêts à écouter cela pour eux, ils ne se convertiront pas. 
- Cette sorte de schizophrénie est étonnamment courante : une écoute qui n'en est pas vraiment une, une écoute en spectateur qui ne 

conçoit pas d'être acteur et qui attriste tant Jésus dans l'évangile. Cela le met même en colère car cela rend son salut inopérant. 


